
Compte les symboles obtenus.
Si tu as une majorité de: 

♡: tu es la Loutre d'Europe : resplendissant.e et 
serein.e, tu aimes te prélasser au soleil et prendre 
soin de ta maisonnée. Furtif.ve et discrèt.e et 
rageus.e, vous savez rester invisible à l’ennemi!

☆: tu es la Chauve Souris Rhinolophe : toujours 
avec ton crew, tu puises ta force et ta confiance de 
tes liens solides. Ensemble, vous préférez l’ombre 
et l’anonymat et cultivez une tendresse souterraine 
qui fait cauchemarder les policiers!

○: tu es le Martin Pêcheur : solitaire et 
iridescent.e, tu es amoureuxe des rivières, affecté.
e jusqu'au fond des entrailles par les magouilles de 
l'agro-industrie, tu voles plus vite que la lumière 
pour activer la résistance!

◇: tu es le Papillon Cendré des Marais: tu 
papillonnes de fleurs en ateliers, de bosquets en 
chansons, ton énergie virevoletante insuffle à tout 
le mouvement la joie et la détermination qui fait 
trembler le béton!

Pour comprendre les dessous du test, allez 
discuter avec les naturalistes déters sauvages.
Pour un SAV si la personnalité ne vous correspond 
pas, RDV au chapiteau Traces.

Résultatsdutestdepersonnalité Et si on se liait à une échelle internationale pour 
s'inspirer mutuellement de nos luttes locales? 
Nous sommes allé.es à la rencontre de nos 
camarades internationaux qui ont traversé 
frontières et océans pour nous rejoindre. De 
l'Italie aux Etats Unis, en passant par l'Allemagne 
et la Belgique, la barrière linguistique n'en est 
pas une quand les sourires sont le vocabulaire 
commun. 

Comment ont-iels connu le village de l'eau? Par 
les réseaux sociaux, et par le tour international 
organisé par les Soulèvements de la terre. 

Ce qui les pousse à venir ici? 
Participer à un camp militant plus grand que 
tous ceux qu'iels ont connu dans leurs pays ces 
dernières années , et s'inspirer de la diversité 
d'acteur.ices qui composent le mouvement, des 
Toto aux paysans en en passant par des élu.es 
allié.es et des scientifiques en rébellion.

Outre atlantique c'est comment ?

L'état s'accapare les ressources locales et ne 
cesse d'armer plus la police.

Tiens, ça nous dit quelque chose...
Des idées pour renforcer nos solidarités?Une 
rivière coule de l'Allemagne à la Pologne en 
passant dans divers pays limitrophes : la défendre 
ensemble serait un lien des plus concrets ! 

Un dernier mot?

Vivelesloutre
s!

You can find the english translation of this article at Chapiteau Traces !
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C'est l'histoire de Swing qui va en AG. Quand il 
entend l'autre prendre la parole, il pense qu'il aime 
bien son style, sa manière de penser, et de sourire 
à la fin de ses phrases. Les amis de Swing 
confirment ; ils ont la même patte, avec quelques 
années pour les différencier. Alors Swing se 
rapproche de papi Swing, il le suit dans ses élans. 
Ensemble, ils partent tracter au marché, discutent 
des prochaines à actions à mener pour faire du lien 
avec les habitant.es village. Swing le zadiste 
apprends beaucoup de papi Swing. Celui-ci pense 
centre sociaux, espace public, société, éducation 
populaire. Swing écoute, s'interroge, tente 
d'adopter sa perspective.

Nous aussi, on a hâte de rencontrer sur le camp 
nos inspirateur.ices, les ami.es qui feront changer 
nos points de vues, nos façons de penser. Celles et 
ceux dont la colonne vertébrale politique est faite 
d’une autre terre, pas si lointaine.

Faut le dire, Swing et papa Swing sont plutôt 
Swags.

Verbatim glânée aux 
toilettes:

"En amitié ça reste 
plus compliqué de 

construire des destins 
matériels communs"

Quand les copaines évoquent le 
protocole du Bouton Rouge au 
mégaphone, on sent une légère 
tension dans l’air.

Ça vient gratter nos mémoires, 
nos histoires d’agressions où les 
victimes n’ont pas été entendues et 
nos histoires où les personnes 

autrices de violences ont été rejetées d’un milieu, 
parfois après avoir été exclues de partout ailleurs, 
nous laissant un amer sentiment d'insatisfaction.

Je viens à cette réunion avec mon bagage de 
cicatrices mal refermées, de collectifs éclatés 
après des situations de crises douloureuses. Avec 
des regrets et le sentiment d'avoir été prise dans 
des dynamiques de groupe qui n'ont pas respecté 
mes limites.

Cette formation a pour but de constituer un groupe 
qui fera «présence silencieuse» si le Bouton Rouge 
est activé (Cf Livret Soin). C'est posé dès le début : 
participer à un tel processus d’éloignement n'est 
pas anodin. Ça n'est ni facile, ni agréable. Alors les 

copaines de Loutre Fight Sexism qui 
portent le protocole s’efforcent d’être 
transparent.es sur le processus qui mènera in fine 
à l’activation du Bouton Rouge. Ça permettra de 
participer avec notre consentement entier, qu’on 
puisse décider de leur offrir notre soutien et notre 
confiance sans connaître les moindres détails du 
processus, qui s’est bâti en lien étroit avec celleux 
qui ont pensé le Village. Ielles tentent d’allier cette 
clarté à l’anonymat et au secret de la potentielle 
situation à laquelle nous devrons faire face.

Le processus m’impressionne, et panse certaines 
de mes plaies restées ouvertes. Je suis convaincu 
qu’il faut bien s'organiser pour réagir de manière 
juste aux agressions commises dans nos espaces, 
s'occuper de notre merde, notamment dans une 
perspective abolitionniste (la police pas les putes) 
et anti-carcérale. Pourtant, se frotter à une justice 
faite-main, ça frictionne.

Je sens qu’elles sont passées par le même endroit 
que moi. Leur force m’émeut. Il semble qu’elles 
aient traversé les crises, pris à bras le corps les 
questions épineuses, digérées les erreurs qui 
blessent nos sentiments de justice, appris, 
grandis, continué de s’organiser.

Sujetsquigrattent

« Regarde, j’ai les mains toutes jaunes ! » 
Large sourire sur le visage, Margot, 7 ans, 
malaxe de la pâte à modeler à base de farine, 
de sel, d’eau et… de curcuma pour la 
colorer ! A la bambinerie du Village de l’Eau, 
les plus jeunes sont accueilli·e·s depuis 
mardi matin par une équipe d’une douzaine 
de personnes qui se relaieront jusqu’à jeudi 
soir. La bambinerie fonctionnera ensuite en 
garderie parentale jusqu’à dimanche soir. 

Annick, l’une des animateur·ice·s, souligne : 

Paroles de droles·ses

La bambinerie, c’est aussi un lien 
que les parents créent entre eux. 
Ça ne serait pas forcément 

aussi évident ailleurs.

Ici, il y a un 
très beau château 

rose, des tables avec des 
jeux et plein de Lego, un 
espace pour les tout-petits, 
un coin calme et puis des 

livres aussi. 

Elena, 10 ans, décrit 
l’espace : 

Elle attend une de 
ses copines à qui 
elle a donné 
rendez-vous la 
veille.

Ainsi, la bambinerie 
est un espace où les enfants peuvent se relier 
entre elleux, mais aussi avec des adultes qui 
proposent des activités tout au long de la 
semaine : sorties nature, contes, cirque, 
théâtre, danse… Ici, toutes les générations 
sont réunies.

Un papa passe rapidement la tête par la porte : 
« Oh ! Mais c’est trop beau ici !

Je peux rester ? »

Faire lien, Camille connait. A l’ombre du grand 
cyprès, régulièrement interrompue par le bruit 
des tondeuses du stade, elle en parle avec une 
joie manifeste. Elle raconte qu’elle a grandi à 
Melle où elle a fréquenté intensément le centre 
socioculturel. Sylvain, l’actuel maire de la ville, y 
était animateur et « nous a cueilli·es à 
l’adolescence, nous faisait faire des projets de 
dingue, des projets longs, par exemple un vrai 
festival pendant trois jours. C’était incroyable. 
Et du coup j’ai jamais quitté ce truc ». 

Pour les manifest’actions et le village de l’eau, 
elle s’occupe de mettre en relation des 
personnes – de délégations internationales ou 
qui ne peuvent pas camper ou ont des besoins 
spécifiques – et des habitant·es qui proposent 
de les loger chez elleux. Au début, elle a 
« vraiment galéré à trouver assez 
d’hébergements » mais elle a activé son réseau, 
distribué des tracts, envoyé des mails, passé des 
coups de fils. Les hôtes ensuite lui « courraient 
derrière pour [lui] dire : ”merci ! on a fait des 
rencontres géniales. On a appris trop de 
choses. On encourage tout le monde à faire la 
même chose s’il y a besoin pour une prochaine 
fois” ».

Camille ressent partout cet enthousiasme : « En 
fait quand les gens sont venus une fois, ils se 
rendent compte de 
l’énergie folle que ça te 
donne ! On sort grandi 
de ces moments-là, on 
en sort grandi ! Et une 
fois qu’on a 
commencé, c’est 
impossible de 
s’arrêter ! »

Elle incarne et 
transmet à 
merveille cette 
flamme 
collective.

Ps:Bidonc’estbidon
Bruissements du village

Retrouve ces personnes sur le site.
Remplis la grille avec le mot secret qu’elle te donnera.
Si tu réussis à remplir la grille, trouve la MUTMAT pour une surprise.




